
Festival In
JEUDI 13 SEPTEMBRE. David Fa-

ckeure « Jazz on Biguine Quartet »,
Pat Martino Quartet. A 20 h 30, à l’es-
pace Ligéria.

VENDREDI 14 SEPTEMBRE. Fa-
bien Mary Octet, Robin Mc Kelle et le
Big Band de F. Laudet. A 20 h 30, à
l’espace Ligéria.

SAMEDI 15 SEPTEMBRE. Enhco &
Co, The String Quartet. A 20 h 30, à
l’espace Ligéria.

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE.
Rhoda Scott. A 17 h 30, à l’espace Li-
géria.

MARDI 18 SEPTEMBRE. Thomas
Dutronc et les Esprits Manouches. A
20 h 30, à l’espace Ligéria.

MERCREDI 19 SEPTEMBRE. Lau-
rent de Wilde Trio « The Présent »,
The Volunteered Slaves. A 20 h 30, à
l’espace Ligéria.

JEUDI 20 SEPTEMBRE. Boulou et
Elios Ferré Quartet, Patrick Saussois
& Alma Sinti. A 20 h 30, à l’espace Li-
géria.

VENDREDI 21 SEPTEMBRE. Ritary
Gaguenetti, Kenny Baron Trio. A 20 h
30, à l’espace Ligéria.

SAMEDI 22 SEPTEMBRE. Emma-
nuel Sex & Monica Passos « Organ-
song », Ricardo Torres y su grupo Hu-
racan. A 20 h 30, à l’espace Ligéria.

Festival Off
VENDREDI 14 SEPTEMBRE. Syl-

vain Del Campo, à 18 h 30, à Noizay.
SAMEDI 15 SEPTEMBRE. Malted

Milk, à 11 h, à Neuillé-le-Lierre. Sylvain
Del Campo, Bashavav, à 16 h et 17 h

30, à Montlouis. The Honeymen, à 18
h, à Reugny. Royal Garden Band, à 18
h 30, à Véretz.

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE. Ba-
shavav, à 11 h, à Chançay. The Honey-
men, Malted Milk, à 14 h 30 et 16 h, à
Montlouis. La Canne à Swing, à 17 h, à
Saint-Avertin. Délit D’Swing, à 17 h
30, à Vernou.

JEUDI 20 SEPTEMBRE. Cohen
n’Co, à 18 h, à Saint-Martin-le-Beau.

VENDREDI 21 SEPTEMBRE. José
Cando, à 18 h, à Auzouer.

SAMEDI 22 SEPTEMBRE. Bem-
sha, Gilda Solve, à 16 h et 17 h 30, à
Montlouis. Baccara, à 18 h, à Larçay.

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE. Bac-
cara, Mintaka, à 14 h 30 et 16 h, à
Montlouis.

Jazz-club
VENDREDI 14 SEPTEMBRE.

Franck Woeste Trio. A 21 h, salle du
Saule-Michaud.

SAMEDI 15 SEPTEMBRE. Fredrika
Stahl. A 21 h, salle du Saule-Michaud.

VENDREDI 21 SEPTEMBRE. Misja
Fitzgerald. A 21 h, salle du Saule-Mi-
chaud.

SAMEDI 22 SEPTEMBRE. Jean-
Marie Ecay. A 21 h, salle du Saule-Mi-
chaud.

Tarifs : de 12 à 25 € , pour les
concerts In, 10 € pour le Jazz-Club,
gratuit pour les enfants de moins
de 13 ans. Abonnements : 70 €

pour 4 soirées, 150 € pour neuf
soirées. Billetteries : office de
tourisme de Montlouis, Auchan,
Carrefour, Fnac, espace Ligéria.

Le programme

CHINONAIS

Musiques d’automne
va brasser les cultures

Samedi, débute à la collégiale
Saint-Mexme de Chinon le festi-
val de Musique et patrimoine. Au
programme : cinq rendez-vous
musicaux dans des lieux presti-
gieux placés cette année sous le
signe du brassage sans frontières.

Jusqu’au 7 octobre, à Chinon
mais aussi au château d’Azay-le-
Rideau, au château du Rivau, au
château de Langeais ou encore à
la collégiale de Faye-la-Vineuse,
la musique s’offrira tours et dé-
tours grâce au quatuor Paul Klee,
Michel Portal ou encore l’or-
chestre Nord-Sud qui, ce samedi
invitera le public à un voyage à
travers la musique afro-cubaine,
à Chinon. A (re) découvrir.

SAINT-HIPPOLYTE

Des entrecôtes à point !
Pour sa 22e édition, dimanche,

la foire aux entrecôtes de Saint-
Hippolyte a joué plus que jamais
la carte de la qualité. D’ailleurs,
les visiteurs ne s’y sont pas trom-
pés, certains ayant effectué plu-
sieurs dizaines de kilomètres
pour assister à la manifestation.
Les expositions, toutes origi-

nales, ne manquaient pas d’inté-
rêt. Le défilé de chars a, comme à
l’accoutumée, drainé un public
très conséquent. Des visiteurs
qui ne voulaient pas, non plus,
manquer le spectacle de la soi-
rée : du cabaret ! La revue Pa-
rad’isiaque a fait fort en la ma-
tière, pour le plus grand plaisir de
tous. Avec des plumes et du
strass à volonté…

JOUÉ-LÈS-TOURS

Résidences
de création
à Malraux

Bon an mal an depuis plus
d’une décennie, la structure jo-
condienne encourage à sa façon
le travai l des comp agnies,
grandes et petites, en mal… d’es-
pace. Les créations représentent
un cinquième des spectacles
d’une saison. Aidé par plusieurs
partenaires comme la Drac, le
conseil régional, le conseil géné-
ral, l’espace Malraux entend ainsi
privilégier la rentrée entre ar-
tistes et publics (scolaires, asso-
ciations). Grandes (Pietragalla,
Ensemble Philidor) ou plus mo-
destes (Hors saison, Râ, X-Press),
les compagnies accueillies en ré-
sidenc e vi enn ent ici po u r
quelques jours ou plusieurs se-
maines.

Jeudi. Soleil. Après dissipation
de quelques brumes matinales
locales, le soleil s’impose sur la
Touraine.

Température mini : 10 °C.
Température maxi : 22 °C.
Vent de nord-est, faible.
Vendredi. Peu de changement.

Brumes matinales locales puis al-
ternance de nuages et d’éclair-

cies.
Température mini : 11 °C.
Température maxi : 23 °C.
Vent de nord-ouest.
MERCREDI 12 SEPTEMBRE.
Températures :
Mini : 10,3 °C.
Maxi : 21,5 °C.
TMB : 769.

Le temps en Touraine

A la veille de l’ouverture du festi-
val, les commerçants du centre de
Montlouis ne se font guère d’illu-
sions sur les retombées pour leur
chiffre d’affaires. « Pour être franc,
je n’ai que quelques chambres rete-
nues pour des techniciens, mais j’ai
dû me battre pour ça », avoue Phi-
lippe Guéraische, le jeune patron de
l’hôtel-restaurant Montloire. « En
fait, il y a très peu de retombées
économiques. Pas même d’anima-

tion : il n’y a que la banderole au-
dessus de la rue pour montrer aux
gens qui passent qu’il y a le festi-
val. »

Impression partagée par David
Lamorlette, le nouveau propriétaire
du bar-brasserie Le Bugatti, face à
la mairie. Il vient juste d’arriver à
Montlouis mais n’attend guère de
miracle pour l’activité de son com-
merce : « Mes prédécesseurs m’ont
prévenu : tout se passe maintenant

sur le site de Ligéria. Les gens vien-
nent pour les concerts, ils boivent et
ils mangent là-bas et ne viennent
pas dans le centre. »

Sylvie Pallus, la charcutière ins-
tallée non loin de l’église, est du
même avis : « Honnêtement, la seule
incidence, c’est qu’une association
qui travaille sur le site me com-
mande de la marchandise. Sinon, au
niveau de la clientèle, il n’y a aucun
impact. »

C’est un constat, avec une légère
pointe de critique sur la « philoso-
phie » du festival, et souvent pas
mal de nostalgie sur ce que les com-
merçants ont pu connaître lors des
premières éditions. « Au départ, le
festival se passait en partie dans les
rues, explique un commerçant du
centre-bourg, avec des scènes écla-
tées sur toute la ville. Il y avait une
parade. Ça faisait sortir du monde,
ça mettait de l’animation. Les gens
consommaient… »

Nostalgie
« Depuis deux ou trois ans, plus

rien, plus de scènes dans la ville. Les
gens viennent pour aller écouter un
concert, ils vont directement à l’es-
pace Ligéria où ils ont tout sur place.
Ils ne viennent plus dans le bourg et
bien sûr n’y consomment pas. On a
l’impression que le festival concerne
aujourd’hui moins les habitants de
Montlouis que l’image qui est don-
née de Montlouis à l’extérieur. »

En éclatant le festival off sur les
communes extérieures et en suppri-
mant les concerts gratuits aux
quatre coins de la ville, le festival a
sans doute gagné une autre dimen-
sion. Il a peut-être perdu celle qui
fait la force d’un festival comme
Marciac, par exemple : celui d’être
avant tout totalement immergé
dans la ville, en symbiose avec elle.

F.B.

Peu d’impact sur le commerce local

« Que la banderole pour montrer qu’il y a le festival. »
(Photo NR, Patrice Deschamps)

Programmé pour la
troisième fois à
Montlouis, le mythique
violoniste de jazz,
Didier Lockwood
revient pour nous sur
son attachement au
festival Jazz en
Touraine-La Nouvelle
République.

Que représente le festival de
Montlouis pour vous ?

« Montlouis a toujours été un
festival très personnel. En général,
tous les festivals se ressemblent
beaucoup, mais pas lui. Il y règne
une ambiance très spéciale. C’est
familial, le cadre est superbe, l’ac-
cueil chaleureux et, je touche du
bois, tout s’est toujours bien passé
pour moi ici. Et je trouve qu’à
Montlouis, ils savent rendre hom-
mage aux artistes participants. »

Pourquoi avoir choisi de re-
venir cette année ?

« Parce qu’on me l’a demandé
(Rires) ! Et puis, je viens pour
quelque chose de différent, avec
une formation d’exception, The
String Quartet, que j’ai formée il y a
deux ans avec le batteur américain
Billy Cobahm. Ce sera presque la
première fois que l’on jouera en-

semble en France (NDLR : La
veille, la formation se produira au
festival créé par Didier Lockwood).
Et en première partie, j’ai souhaité
faire venir un groupe issu de mon
école de jazz. Ma participation
cette année me tient donc particu-
lièrement à cœur. »

Selon vous, quelle est la
place de Montlouis parmi
les festivals de jazz exis-
tant ?

« Déjà, c’est l’un des rares festi-
vals dont je me souvienne chaque
année. Après, évidemment Mon-
tlouis ne figure pas parmi les plus
gros événements de jazz, mais, à
mon avis, il ne faut pas qu’il veuille
devenir un mammouth, un dino-
saure. Ça ne sert à rien de vouloir
se faire plus gros que le bœuf. Il est
bien comme il est, il attire du
monde, il a une programmation de
qualité et c’est le principal. »

V o l o n t a i r e m e n t p r o-
grammé à la rentrée, Jazz en
Touraine est en dehors des
dates de tournées des ar-
tistes. Point fort ou point
faible ?

« Aujourd’hui, je pense que ça
n’a plus trop d’importance, il n’y a
plus vraiment de tournée. En tout
cas pour moi, ça n’en a pas. Mais,
c’est un choix que je trouve très
sympa. Le fait d’être hors saison
donne un charme supplémentaire
au festival. »

Propos recueillis
par Élodie BUTET

Montlouis, le chouchou
de Didier Lockwood

Didier Lockwood et son String Quartet se produira samedi 15 septembre à 20 h 30, à l’espace Ligéria, de Montlouis-sur-Loire
avec en première partie le jeune quatuor Enhco & Co.

(Photo archives NR)

LE FAIT DU JOUR

MÉTÉO

TOUTE LA TOURAINE

Pour beaucoup d’étudiants, nou-
velle année rime avec nouvelle
adresse. Les sociétés de loca-
tion de véhicules utilitaires sont
particulièrement sollicitées en
ce moment. Elles réalisent sou-
vent leur meilleur mois de l’an-
née grâce aux étudiants, atten-
dus et chéris.

« Nous gérons 3 à 10 locations par
jour en semaine, et jusqu’à 40 le
week-end. » Jacky Rapicault, le res-
ponsable des agences Ucar de
Tours est à pied d’œuvre en ce dé-
but de mois de septembre. « Pour
répondre à la demande des étu-
diants qui arrivent à Tours ou qui
changent de logement pour la ren-
trée nous possédons actuellement
une flotte de 200 à 250 véhicules
utilitaires. Nous pouvons aller
jusqu’à 300. »

L’enseigne nationale a bien
compris la manne que constituent
les étudiants. Et pour mieux les at-
tirer, elle leur propose une remise
de 10 % sur leur facture. « En géné-
ral, ils viennent nous voir en même
temps qu’ils réservent leur apparte-
ment. Il y a un démarrage en août,
mais le boom est en septembre. C’est
25 % d’activité de plus qu’un mois

normal et 15 % du chiffre d’affaires
de l’année. » Une formule qui
marche car « les étudiants ont un
budget serré et font très attention
aux prix », constate André-Claude
Soupeaux, le dirigeant de Maximo.
Pour cette société de 12 salariés, le
mois de septembre représente une
hausse d’activité de 20 %. « Ce sont
des clients qui sont bien informés
car ils ont déjà déménagé plusieurs
fois, pour eux ou pour aider un co-

pain. Ils connaissent bien les véhi-
cules et savent ce qu’ils veulent. »

Un public connaisseur
mais de dernière minute
Les volumes les plus demandés

sont ceux entre 6 et 12 m3. « Cela
suffit pour déménager un studio,
assure Quentin Fchaepelyncka.
Nous affrétons aussi des 20 m3

lorsque des étudiants se réunissent
pour louer ensemble un véhicule.

Soit parce qu’ils se connaissent et
vont dans les mêmes villes, soit
parce qu’ils se sont rencontrés pen-
dant des oraux et ils ont ensuite été
pris dans les mêmes écoles. »

Rent and drop, encore un moyen
pour les étudiants de réduire les
coûts. Ici, on ne paie que l’aller à
condition, comme à Tours, qu’une
agence soit installée dans la ville de
destination. La société se charge
de rapatrier le véhicule… ou plutôt
leurs clients en effectuant le trajet
en sens inverse. « La demande se
poursuit jusqu’à la rentrée univer-
sitaire début octobre. » Pour Rent
and drop, l’activité double en sep-
tembrepar rapport à un mois quel-
conque.

Chez Hertz, les petits véhicules
sont également pris d’assaut.
« Nous pouvons encore faire face à
la demande, renseigne une res-
ponsable, Séverine Jourdanne.
Notre planning n’est pas complet,
mais ce n’est pas de nature à nous
inquiéter car la majorité des étu-
diants s’organise à la dernière mi-
nute. Quand d’autres s’y prennent
trois semaines à l’avance, eux, c’est
plutôt trois jours donc même sans
réservation à long terme, nous sa-
vons que nous pouvons prévoir de
travailler ! »

Cédric COUSSEAU

A la rentrée, louées soient
les camionnettes de location !

Une flotte de plus de 200 véhicules utilitaires actuellement chez Ucar
pour faire face à la demande des étudiants.

(Photo NR, J.-F.Bignon)

LA NR VOUS EN DIT PLUS

S a l a i r e s e t p o u v o i r s
d’achats bloqués, perspective
d’une réforme accélérée des
retraites, les dossiers de la
santé, le plan sur le fret ferro-
viaire. Pour la CGT d’Indre-
et-Loire, les problèmes ne
manquent pas à l’heure de la
rentrée effectuée mardi soir
devant 130 militants de l’ag-
glomération tourangelle.

A cet instant, la réforme des
retraites des régimes spéciaux
ne représente pas le plat de
résistance. « On a privilégié le
débat de fond dans la pers-
pective du prochain congrès
départementale à Saint-Aver-
tin les 15 et 16 octobre, ré-
sume Christian Angèle, le se-
crétaire général du syndicat.
Sur tous les dossiers qui re-
tiennent l’attention, si on veut
éviter le passage en force du
gouvernement, seule la mobi-
lisation peut réussir. »

Exemple du dossier des ré-
gimes spéciaux qui laisse
certes dubitatif le syndicaliste
face aux discours imprécis du
gouvernement. « Mais s’il y a
passage en force, il est sûr
qu’on mobilisera dans le sec-
teur privé, en expliquant
qu’en 2008, les salariés du
privé n’auront pas davantage
droit au dialogue. »

Mobiliser certes, mais le se-

crétaire général ne cache pas
qu’un gros travail reste à faire
pour recruter plus large dans
les rangs des salariés. « Dans
les secteurs et les entreprises
où l’on est peu représenté,
nos “ déserts syndicaux ”, on
dit aux salariés : Prenez-vous
en main. Nous avions des
unions syndicales jusqu’ici
dans le cœur des villes comme
à Tours, Joué ou Saint-Pierre-
des-Corps, nous mettons à
présent en place 12 collectifs
territoriaux sur l’aggloméra-
tion. Il faut créer des lieux
d’échanges pour faire bouger
les choses. »

La CGT juge que dans beau-
coup d’entreprises, la pres-
sion est de plus en plus forte.
Christian Angèle cite au pas-
sage la situation dans certains
centres d’appel. Le syndicat
marquera par ailleurs le
11 octobre à Orléans sa mobi-
lisation sur le dossier santé.
« On peut citer le problème de
fonctionnement des hôpitaux
comme celui d’Amboise où la
question des effectifs est de-
venue criante. Ou la question
des franchises. Là, notre op-
position s’est traduite par une
pétition signée par plus d’un
millier de personnes. »

D.C.

Pour contrer, la CGT
redéploie ses forces

POINT CHAUD

C’est le nombre de visiteurs
qui ont franchi les portes du fes-
tival international des jardins de
Chaumont-sur-Loire depuis sa
création en 1992. Le 2.000.000e

visiteur a ainsi été fêté le 4 sep-
tembre dans le parc du château,
situé aux confins du Loir-et-Cher
à quelques kilomètres seulement
d’Amboise.

Cette année, le thème des mo-
biles connaît un beau succès au-
près du public puisque la barre
des 100.000 entrées payantes de-

vrait être allégrement franchie.
Le festival des jardins est ouvert
jusqu’au 14 octobre. Le week-
end prochain sera tout particu-
lièrement réservé aux enfants. Vi-
sites ludiques, ateliers de lecture,
fabrications de mobiles farfelus
et jeux de pistes… De nom-
breuses animations seront pro-
posées aux 4-8 ans et aux
9-13 ans.

Pour en savoir plus :
www.chaumont-jardins.com

2.000.000

LE CHIFFRE

Dans notre guide « Loisirs
Week-end » à paraître demain,
nous publierons quatre pages
spéciales consacrées aux Jour-
nées du patrimoine en Indre-et-
Loire. Avec la liste des sites, des
édifices, musées, châteaux, ate-
liers, centres de création et autres
lieux publics ou privés, ouverts
pour l’occasion, qui proposent
des animations, visites guidées,
concerts, conférences, etc.

L’édition 2007 de ces Journées
européennes du patrimoine est
officiellement placée sous le
signe des artisans et artistes œu-
vrant pour le patrimoine. L’occa-
sion de braquer aussi nos projec-
teurs sur ces propriétaires qui
relèvent le défi de la vieille pierre.

Comme à Loché-sur-Indrois, où
Jean-Marc Giraud a mis la main à
la pâte pour mener à bien son en-
treprise : la restauration d’un
moulin.

En prenant comme thème na-
tional « Les métiers du patri-
moine », ces journées euro-
péennes souhaitent valoriser
l’ensemble des métiers qui inter-
viennent pour la connaissance, la
conservation, la restauration et la
mise en valeur du patrimoine.

Nous braquerons nos projec-
te u rs s u r c es h om m e s de
l’ombre, qui patiemment et mé-
thodiquement ont décidé un jour
de consacrer leurs loisirs à la ré-
habilitation d’un site.

Journées du patrimoine :
quatre pages spéciales !

Les Journées du patrimoine permettent aussi de visiter
des lieux privés exceptionnellement ouverts à la visite

comme le château de Châtigny à Fondettes.
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